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282 EA NATURE

néral , & fans lequel leregne minérał

nefgauroitjamaisdevenirhomogène
au regne animal , Un Artifte a bien

peu ' elprit , lorfqu ' il prétend faire

une médecine pour les hommes ,

& la tirer des minéraux fans les

Végétaux , ou des Végétaux fans

les animaux ! Cela fuffit pour le

oréfent ; dans la fuite nous en di -

rons davantage . Venons à préfent
au regne minéral “ dans lequel il fè

y 9 e f
préfentera des dificultés plus gran -

des que dans : le regne précédent ,

CHAPEKPRE KX ER

Comment naiffent les Minéraux ; dè

quels principes ils font compofés >
e en quoi ils fe refolvent .

Arbre de la generation des Minerauæ .

° . Efprit de nitre & de fel ayec

° , Le yitriol ou le guhr. « de - lẹ `



DEVYOII EE. 283
3 . Le ſoilie de - ld

° . Larſenic de - ld

° . La marcafite blanche ou rouge . : de - lg

° . Le metal , Ẹ de - là improprement dans

Ja derniere fixation ,
=° , Il - devient verre , z

cipes ordinaires ; onme doit point
sen étonner . : ils y font toujours |
Tous - entendus ; . ' eftà - dire , le mer - |
cure , le ſoufre & le ſel , le vola -

til , Lacide & Palkali , Pame , Peſ - ,
prit & le corps , le ciel , Fair , eaul
& la terre , &c .

Je fgais bien que ’ abord , dans
la premiere deſcription que je ſe -
rai de la naiffance des Minéraux ,
on ’ acĉablera de nombreufes ob -

jections ; mais , après qu ' on aura

connu la Nature , ' origine , les

progrés & la fin , on rentrera un

peu en ſoi - meme , & on conſidéè -

rera les choſes duun peu plus près . N

Le Lecteur peut être perfuadé que K s
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484 LANXTVUREE

je fuis

m la marche
e la Nature , & ralſonne en cön -

Equencè . Ta caucoup u -

teurs qui ont donné au Public leurs

deſcriptions minéralogiques , les

uns clairement , les autres obfeu -

rément „fuivan
it

leurs idées & leurs

HIRET Je nen méprife aucun ;
& leur donne les louanges qu' ils
méritent ; aufi ai-je tiré ' eux beau -

oon de oa ances , fans lef -

quelles je ferois demeuré dans tem -

barras ; quoique tous ceux qui ont

écritdes Iiores, ' aient pas toujours
eu en vue le bien public & Favan -

tage des Lecteurs . Cependant lorſ -

qu ' on rapproche les ſentimens de

divers Scavans , on y découvre fou -

vent le point eſſentiel , & lebut

donton avoit été en doute pendant
plufeurs années .

On met dans un conſeil pluſieurs
perfonnes , afin

a Pune trouve

ce qui ne fe préfente pas
à Leſprit

de lautre . Il faut de meme Conſulter
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différens Auteurs ; car , encore quePun ait écrit de très - bonnes cho -
fes , il ’ a pourtant pas tout fu ,
& ' à pu aufi penferà tout , ni en -
trer dans des détails affez circon -
ftanciés . Or , ce que lun a oublié 5
Tautre en fait mention & Lexpli -
que : par - là un Lecteur ſe corrige
& parvient au but qui lui étoit

échappé auparavant . Quil en ufe
de méème dans ce Traité . Si un

Point ne lui plait pasti gu H sacs
commode : ' ùn - autre ; ik en trou -

vera quelqu ' un qui vaudra la peine
' être . mis fur . le papier . Si je m2i

pas en tout une bonne théorie , jai
certainement une bonnè pratique ;
ou du moins de bonnes manipula -
tions „ qui pourront ſervir très -
utilement à quelgues - uns .

Avant que de paſſer plus avant ;
je dois dire quun grand nombre de

Philofophes font la deſcription de

Torigine: des Minéraux
> à peu près

dans les termes ſuivans .
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286 LXNATVURF

Du centre de la terre il ’ éleve

des vapeurs , qui , en montant juf

qu ' aux veines froides des monta -

gnes , ’y réfolvent en eau & ' y
arrêtent ; elles y diſſolvent la terre ,

& par - là fe changent en nature de

couperofe vitriolique , huileuſe ,

faline , ou alumineuſe & pierreuſe ,
qui enfuite fe cuit en ſoufre & en

métaux , fuivant la variété de la

terre fubtile , & c . Cela veut dire

que du centre de la terre il ' éleve

des vapeurs dans les fentes & cre -

vaſſes des rochers , qu' elles sy at -

tachent & deviennent eau , que

ette eau fubtilife la terreen la dif

folvant ; de forte qwelle en fait

une Nature vitrioliqne , ſaline ou

alumineuſe , qui devient enſuite

ſulfureuſe , & à la fin métallique 5

ue fuivant que la terre qui y eft

mêlée eſt ſubtile ou groſſiere , elles

font une différente forte de métal ,

& c . Ils diſent , avec raiſon , qu' il
monte des vapeurs ; mais ils wex
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pliquent pas de quelle forte font
ces vapeurs , ni quelle eft leur ori -
gine , leur qualité & leur pro-
priété ,

Une telle defcription ne peut pasſervir de beaucoup à un jeune ap -
prentif ; car il monte également
des vapeurs jufqu ’ à nous dans Pair ;
mais il my a que ceux qui ont fait
des expériences dans les vaftes en -
trailles de la terre , qui puiffentbien connoître la grande différence
qui fe trouve entre ces vapeurs &
celles qui reftent dans la terre . Par
cette raifon , fi vous avez un vrai
defir den avoir quelque connoif -
fance

, obfervez bien ce que ' ai dit
ci - deſſus ; ſcavoir , que le {perme
univerfel de toutes chofes , fut ori -
ginairement eau & efprit . Cela fe

prouve „ non feulément par ceci ,
mais encore par le chaos régénéré ;
& nous avons montré comment cet

elprit paffe de linvifibilité & de

Limpalpabilité à un état vifible &

palpable ,



288 EA NATUŪORE

Toutes chofes ont pris origine
du chaos , & ce chaos ou cette va -

peur eft devenue une eau dans la -

quelle lefprit étoit caché . De - là

font venus enfuite tous les ani -

maux , végétaux & Mineraux ; ces

deux premiers ' une femence vola -

tile , & le dernier ' une femence

plus fixė .

Dans leau chaotique primor -
diale , auff bien que dans leau ré -

générée & dans toutes les . autres

eaux & terres , on trouve dans leur

centre , ou plus grande profondeur ,
deux fels différens ; ceft - à - dire ,

Fefprit du monde rendu viſible , ou

le fperme corporel du macrocoſme

maſculin & féminin ; ſcavoir , ſe

nitre & le fel que nous avonsprouvé
être la matiere premiere univerfelle

de toutes chofes fublunaires , pas

encore fpécifićes : ou indívidućes 5

lefquelles ; avec le chaos régénéré ,
{font touten toutes chofes , comme

nous ayons démontré qu' ils fe trou -

yent
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vent auſſi dans tous les fujets quel -
conques , fixes & volatils , ſuivant
la différence de leurs digeſtions . La

preuve ſuivante confirmera qu' ils
ſont tout en toutes choſes .

Une chofe qui eft , & qui doit
Être tout en toutes chofes , doit
nẽceſſairement renfermer en foi la
Nature & les propriétés de toutes

chofes , & doit aufi sunit , saf -
{ ocier , ' accoupler & fe conjoindre
à toutes chofes fans exceptions .

Ces deux fels , le nitre & le fel ;
font Minéraux , au rapport des

Chymiſtes , & ſuivant ' idée com -

mune ; mais Ceſt mal à propos ; car

de ce qwon les tire de la terre , de
deffous la terre & des montagnes ,
il ne ' enfuit pas qu' ils foient - pour
cela Minéraux ; car on les trouve

aufli dans la mer , dans les lacs ,
dans ' autres eaux , fur la sterre ,
dansle regne animal & dans le regne
végétal , comme nous ľavyons prou -
vé cideffus . Il faudroit donc dire

Tome I , Bb
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auſſi , parce qwon les tire des ani -

maux , quls font du regne ani -

mal ,& parce qu ' on les tire des végé
taux , qu' ils font végétables . Ce neft

as ainfi qu' il faut raifonner ; mais

bon conclure , comme cela eft dé -

montré par les preuves & par les

effets , que , puiſqu ' ils ſe trouvent

dans tous les fujets des trois regnes ,
ainfi que dans tous les ſujets uni -

verſels , ils ſont , à juſte titre , dans

toutes choſes .

De plus , on ne trouve dans

tout le regne Minéral aucun fel ,

ni auçun fujet , qui , fans leur tranf

mutation , foit homogène au re -

gne animal ou au regne végétal ,

que çes deux feulement , Ceſt -

- dire , le falpêtre & le fel , qui , ni

dans les animaux ou hommes , ni

dans la plupart des végétaux , ne

font aucune altération évidente ,
Car Phomme & tous les animaux

peuvent fe fervir de falpêtre & de

fel pour leur nourriture ; les yégé =
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taux peuvent dufli sen fervit
, de

mèéme que les animaux , & tous
ſans aucun danger , pourvu néan -
moins que ce - foit avec poids & me -
fure ; car : toutc excès tourne en
vice . Ces ſels qui ſont très - géné -
ratifs , & très - confervatifs

, devien -

nent , au contraire , quand ils font
employés fans poids & mefure , les
deſtructeurs de toutes choſes .

Qu ' on oppofe à ces deux le vi ~
triol & Lalun : on les compte tous
les deux proprement parmi les fels

Minéraux ; aufi ' homme ne ſcau -
roit - il les prendre , fans naufče &
fans une grande altération . : de
même il ne ſcauroit prendre des ſu -

jets mercuriels , ni arſenicaux ; ils
feroient également contraires aux

végétaux , Qu ' on donne intérieure -
ment à un homme ou à une bête -
comme chien ou chat , ſeulement
uniou deux fcrupules de vitriol , on

verra bientôt combien il vomira &
saltérera , De même fi lon verſe
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une leſſive de vitriol ou ' alun au

pied ' un arbre ou ' une plante , on

les verra bientôt périr . Par - là il eft

encore prouvéque le falpêtre & le

fel font homogènes à toutes les

Créatures fublunaires ; car on avu

ci-deffus que ;
bien Ioin de leur

être nuiſible , ils les conſervent &

leur donnent Paccroiſſement . Or , ce

qui a cette propriété , doit leur être

iomogène , & il faut qu' elles en

ſoiĩent compoſées ; mais ſi elles en

{ font compoſcées , il faut néceſſaire -

ment qu' elles en ayent tiré leur

origine , & qu' elles sèy réduiſent

dans leur derniere diſſolution ; &

ainſi le premier devient le dernier ,
& le dernier le premier .

m ~ Comme ces deux fels , le ſalpè -
/ ~ tre & le fel , font difpofés différem -

ment pour ’ animalité & pour la

ie , ils ſont auſſi difpofés
différemment pour la minéralité ;
car sil ny avoit qwune même dif -

poſition , il en réfulteroit la même

chofe ,
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Leur difpofition pour les ani -

maux & pour les végétaux a ét
traitée dans leirs Chapitres propres :
Tci nous traiterons de leur difpofi ~
tion pour les Minéraux ; & nous di4
rons toujours que les Minéraux
mont tirè leur naiffance & leur ori ~
gine que ' une vapeur aigre , acide
& corrofive ; ou , pour parler plus
clairement , dun vitriol , ' un nitre
fortement fermenté & aigri , &
dun fel , conjointement avec une
terre fubtile quils ont réfoute . Plus

des , plus tes fels , ' eft - - dire, ces
acides deviennent terreftres & fixes

par la terre , & plus le ' métal qu' ils
produifent eft pur .

Tous les Phyſiciens ſcavent que
tous les animaux , végétaux & Mi -
néraux font falés dans leur inté -

rieur , & que , fuivant le genre &
Leſpece de chacun ' eux „ les ſels
ſont plus volatils ou plus fixes . On
fait auſſi que Lair èſt nitreux &

Bb ij
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falé ; que la mer & toutes les eaux

font falées , & que la terre eft fa -

lée intérieurement & extérieure -

ment . Cela ' pofé comme certain ;

un Phyficien me permettra de ; dire

que ,
fi les parties du macrocoſme

Tont falées dans leur circonférence s
plus ou moins , il faut que le centre

du macrocofme foit encore falé da -

vantage , puifque , comme nous Fa -

vons prouvé , les felsen partie , &

principalement les fixes , naiſſent
en quantité , & font produits par
les vapeurs qui viennent du centres

On avouera auſſi fans peine , que

le centre du monde ' eft pas une

fontaine claire & cryftalline , dans

laquelle il ne dégoutte qwune li -

queur de vie ; car on voit par les

caſemates de la terre , auſſi bien

que des eaux , que toutes fortes

’ impuretés coulent au centre ; de

même qu’ il vient dans Leſtomac des

hommes & de tous les animaux , &

dans la racine de tous les végétaux ,
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toutes ſortes dalimens purs &

purs , doux & aigres . Ce mêlange
chaotique occafionne , par le moyen
des fels différens , une forte fermens
tation ; &, plus le centre fermente 5
plus il y aura de fortes vapeurs &

exhalaifons . Les vapeurs font pouf /
{ ćes dans lintérieut de la terre , du
centre à la circonférence , où les N

plus épaiffes , les plus fortes ou les N

plus fixes ' attachent aux rochers ; N
aux pierres & à lä terre , & y de ~ )

viennent eau . Ce qui eft plus vola - A
til , monte jufqu ’ à la fuperficie de

;

a terre , aux racines des végétaux : /
ce qui eft encore plus volatil séva ~ (
pore dans ' air , & joint les animaux : N
ce qui eft tout - - fait fubtil séleve N

bien plus haut dans Fair , fait des

brouillards & des nuées , & celles ~
ci font la pluie , la rofée , &c .

Ces vapeurs font falées , puifque
le centre eft falé , & que les fels

étant réfouts par la pluie , ſe ſubli -

ment par leur fermentation . &

B b iv

i
a

—

hagi

re

—

—

——



296 LANATUEE

échauffement . Plus ces vapeurs font

proches du centre , plus elles font

Piquantes & 601rolldes : plus etles

sen éloignent , plus elles devien -

nent douces & tempérées ,
; parce

qu' elles dẽpoſent la partie la plus
confidérable & la plus fixe i cor =

rofifs dans les terres & les rochers ,
en traverfant la terre . Comme le
corroſif eſt fort , il

attaque la terre

gu' il rencontre , quelle qu' elle foit ,
& en réfout toujours un peu de

celle qui eft de plus £facile folutio ony .
juſqu ' à ce que , par les va apeurs qui
ſe ſuccedent ſans ceſſe , iby ait une

quantité de terre corrodée ou ré -

foute . Lors donc que le corrofif ;
comme étant un efprit volatil aigre
& falin , ou u n efprit dede ſel , attaque

ia terre, il siy tue , sy coa gule i
evient corporel ou v itriolique, ou

A ſuivant la qualité de la

terre : la ( rie au contraire eft dif -

foute ; & ce qui refte de la terre

que le - corrofif wa pu diffoudre en -
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tierement , il ILa préparée , & ren -

due en partig plus Ebal , onc -

tueuſe & gluante ; ce que les Chy⸗
miftes 4appellent Ceia méralligue , où
premiere matiere des er mais à

tort : car ' eft la matiere premiere
& plus prochaine du foufre & de

Larſenic . Lorſque Farfenic devient

marcaſſite , Ceſt celle-ei quĩ eſt alors
la premiere & la plus prochaine
matiere des métaux ; car les mé -

taux viennent immédiatement de la

marca fite , & non de ce guhr qui
eft feulement uńe matiere éloignée
des paek Ce guhr ou cette ma -

tiere gluante fe réfoud & ſe ſubti -

life de plus e plus par les vapeurs
corroſives fubféquentes ; & , plus
elle eft réfoute & devenue ſubtile ,
plus elle fixe le corroſif en elle , &

le rend ſulfureux & arſenical . Cet

arfenic fe můûrit de plus en plus , jug
qu' à ce qu' il devienne marcaſſite ,
& la marcaſſite devient ſeulement

métal , ' eſt - là la progreſſion des
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métaux , & nous la rendrons claire
de plus en plus :

Lorſque les vapeurs montent

dans les fentes & crevaſſes des ro -

chers , elles y deviennent eau par
leur épaiſſiſſement , par les vapeurs
toujours fubféquentes & plus abon -
dantes . Cette eau contient en elle

Vefprit de nitre & de fel niêlé . Ce

fel eft connu de tous les Chymiftes
pour étre corroſif ; mais ici il eft

dans le centre environné de beau -

coup de phlegme , & étendu dans

beaucoup ' eau . Ces efprits , pa
leurs corroſifs , ’ attachent aux pier -
res & à la tetre , les corrodent , les

diſſolvent , les ſubtiliſent , les gon -
flent , les rendent vifqueufes ,

gluantes , & lesréduifentenun guhr
humide qui refte entre la pierre &

la terre , comme une chair lardée ;
& fouvent par fon gonflement il dé -

borde en dehors & ' attache aux pa -
rois , comme on le voit aux ancien -

nes chambres & cavernes des mis
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nes . Lorſque cette terre réfoute fe

ſubtiliſe , & ſe réſout de plus en

plus par les vapeurs & les efprits
falins qui y abordent incefamment ;

elle fe gonfle encore davantage ; & ,

par le gonflement , elle exprime &

jette au - dehors de foi Phumidité

fuperflue qui coule de nouveau au

centre , & dans ' autres . coins &c

trous de la terre . Cette terre gon -

flée , ou ce guhr , ma jamais aucun

repos ; car les vapeurs fubféquentes 5

qui montent continuellement , Tat -

taquent de plus en plus , ' y atta -

chent , sy fixent & fe coagulent
dans la terre . Plus it fe fuccede de

ces vapeurs corroſives , plus la terre

devient ignée & fulfureufe : plus
elle devient fulfureufe , plus elle fe

gonfle : plus elle pouffe au - dehors

les humidités , plus elle devient fe -

che . La qualité fulfureufe perd fa

combuftibilité , & acquiert par - là
ce nom de Mercure quon devroit

plutôt appeller Ærfenic , qui eft pro -
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vyenu de Lacide ſulfureux . Celui - ci
ne brûle plus , quoiqw' il foit encore

volatil . Cette volatilité & humidité

eft liée , fixée 8c coagulée de plus
en plus entre les pierres par la cha -
leur centrale , juſqu ' à ce qu' elle
foit changée en marcaffite . St ladi -

geſtion ou chaleur ſouterraine cen -

trale eſt forte , la marcaſſite ſe fixe

en métal : ft au contraire cette cha -
leur eſt foible , la marcaſſite reſtè

marcaſſite , ou devient miniere ar -

ſenicale , ſulfureuſe ou vitriolique .
Quꝭ on ſcache pourtant que , lorſ -

que la Nature eft parvenue au point
de faire un ſoufre ou un arſenic ,
elle a tellement rempli les fentes
ou les crevaſſes , & diſſout ou gonfls
tant de terre ; & leſdites fentes en

ſont tellement remplies , qu ' aucu -
nes autres vapeurs & humidités ne

ſcauroient y entrer lorſque la terre

' eſt plus en diſſolution . Ceſt alors

qu' elle commence Pexſiecation , la

fixation , la coagulation , qu' elle



rocede à la mõétalléitè ou fixité .ka me repréfente le travail de la
Nature

, qui remplit les cavités &
les fentes de la terre „ à peu près
comme celui des abeilles qui rems

plifent leurs cellules de miel , juf
qu’ à ce qu' elles foient entierement
pleines y & les ferment enfuite : de
même la Nature envoie les vapeurs
Pune après Pautre ; par - là elle ré -
ſout & gonfle la terre de plus en

plus : cette premiere terre eft rem -

plie ' acide , & ' en remplit encore
de plus en plus : à la ſin ' acide &
la terre : font tellement mêlés en -

ſemble , qu ' eu -égard à leur pres
miere matiere ; on ne ſcauroit plus
connoitre ce qu' ils &toĩent aupara-
vant ; carde la terre & de ' acide
il en eſt réſultè une matiere tierce p

qui differe de la premiere du tout
au tout .

Cette naiſſance eſt toute pareille
à celle des animaux & des végé -
taux ; ayec cette feule différence
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qu' ici la Nature cherche à faire des

ſujets plus fixes , plus durs & plus
pierreux ; au refte , elle travaille

dans le même ordre ; çar des va -

peurs ı
molles & humides , elle fait

de même au commencement des

parties molles : , qw' elle pouſſe de

plusen plus , jufqu’à ce qu elle les

durciſſe en une pierre : tout comme

un jeune chène ſe durcit de plus
en plus , jufquà ce qu' il devienne

un bois dur comme la pierre . La

différence qu' il : y a êntre les créa -

tures minérales , confite “ en ce

qu' elles acquierent plus ou moins

de corroſif les unes que les autres :

plus elles en acquierent , plus elles

deviennent fuſibles . Si les eſprits
corroſifs trouvent une terre ou une

pierre ſubtile & pure , ils y travail -

lent ſubtilement , & font un métal

noble ; au contraire , plus les eſ -

prits corroſifs trouvent une terre

roſſiere , moins ils la peuvent tra -

Vailler , ' eſt - - dire , la rendre no -
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ble & fubtile de plus en plus par
les folutions ;Æplus le métal qu’ ils
font eſt groſſier , blus la digeſtion
& la chaleur centrale font foibles ,
moins ils font defféchés

, coagulés ,
& fixés . De cette maniere le métal
refte en chemin , & il sen fait des
minieres vitrioliques , ſulfureuſes &

arſenicales , antimoniales , biſmu -

thiques & autres pareilles : plus au

contraire la digeſtion eſt forte ,
plus les minieres deviennent fixes
& métalliques : fi la digeftion & la
chaleur centrale font inégales &

trop fortes au commencement , la
terre fe réfout , à la vérité ; mais
elle ne devient pas volatile ; elle fe
fixe , fe coagule ’ abord , & ' ap-
proche de - plus en plus de la més
talléité . Les Chymiftes les appel ~
lent des foufres fixes embrionnés ;
comme le font le þolus , lhéma ~x
tite , ' émeril , ľaimant , la tutie ṣ
la calamine , & c . Si au commen -

gement la digeftion eft foible que
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Ja terre & fes cavités ſe rempliſ -
fent dabord , quenfuite les vapeurs

ny puiffent plus entrer , elles fe

jettent ' un autre côté , & ce qui
étoit commencé refte imparfait ; le

feu central waugmentant point , les

matieres reſtent ouvertes & vola -

tiles , comme les ſables vitrioli -

ques fulfureux , & c . ainſi que nous

Tavons dit ci - deſſus : mais ſi ła Na -

ture conferve un degré de chaleur

convenable & uniforme , pendant les

quatre faifons de ' année , elle fait ,

par le moyen des corrofifs modérés

& proportionnés , desmétaux plus
nobles , comme Llor , Targent ,

Fétatn , le cuivre :

Un Artifte voit par - là , ' où vient

la diverfité des Minéraux , & il peut

remarquer que la Nature ' a pas mis

moins - de variété dans ce regne - ci
que dans les deux autres ; car les

Minéraux ne differentpasfeulement
entreux , mais chaque Minéral a

encore pluſieurs nuances .

z n
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En combien de degrés différens
de couleurs ne trouve - - on pas lor y
ſuivant qu' il a éré plus ou moins

travaillé & purifié par la Nature è
Largent a aufi différens degrés de
fixité , de pureté , ainfi que le cui ~

vre , le fer , Pétain , le plomb , & c .

& la même différence fe trouve

également dans les moindres Mi -
néraux .

Comme laterre & les pierres font
la mere , le fondement ou la ma -

trice des Minéraux , la vapeur ou

les eſprits ſalins leur ſervent auſſi

' aliment & de nourriture ; le vi -

triol ou le guhr vitriolique eft la
racine ; le ſoufre ou larſenic , la tige ;
& la marcaſſite , la fleur & la ſemence
de tous métaux . Si on leſſive le

guhr , qu ' on le filtre & qwon le

coagule ; on y trouvera un fel vi - |
qu' il a diſſoute ; ce qui eſt une |
preuve ique łe vitriol fe fait le pre - |

mier . & avant le foufre & larfenici
|

Tome I, CG
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Je ' appelle viżriol , non que ce foit

un vitriol commun verd , tel qu ’ on
Lachete chez les Droguiſtes;mais

parce qu' il aun goût de vitriol ou

“ dalun :
On voit , pár ' analyſe , que le

foufre ou Larſenic ne ſe font qu' a-
près le vitriol ; car il ſe trouve rare -

ment , ou très -peu, de foufre ardent

jaune avec les métaux blancs , tels

quë le plomb , Pétain & largent ;
mais ils contiennent úne plusg grande
quantitè ' arſenic blanc , de vitriol
alumineux ou ' alun . Lacide , ou la

vapeur aigre , pouffée au feu , vient

la premiere ; enfuite montent les

fleurs du foufre ; après celles - ci

vient larfenic , & après larfenic la

marcaflite volatile : car la marcaſ -

fite fixe fe fond en régule & en

ſcories . ’ antimoine prouve encore

que la marcaſſite ſe fait de Parſenic ;
car le bifmuth & lantimoine , ré -

duits en fleurs , font très - arfenicaux

& volatils . Une preuve que les mẽ :
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taux ſe forment de la marcaſſite par
une longue fixation , c eft que pref }
que chaque marcaſſite donne , dans

Lépreuve qu ' on en fait , un grain de

métail parfait ou imparfait .
Le Le & eur voit encore , par - là3

comme la Nature va , ' une maniere

très· belle & très --excellente par de -

grès ; intermédiaires , & jamais Fur

extrême à lautre ; ellesya tou ~

jours ' une vapeur volatile , fuivant

fon génie , à une Nature o : sas
enfuite plus fixe ; car cette vapeur :
eft fixe , en comparaifon des vapeurs
animales & végétales . Nombre

' Auteurs ont écrit que le vitriol

eſt le guhr ou la premiere - matiere
des métaux ; quelques - uns même

ont ajouté que ľantimoine eft la

racine & la mere des métaux ; mais

comme ils men ont fait aucune dif ~

tinction , un Amateur ne fçauroit fe

2 régler fur ce qu' ils en ont dit . Cha -

z gue Chymifte mentre pas dans . les

3 mines ; &, quand il y entreroit , de

Cc ij
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cent , il ny enapas un qui com ?

prenne ces chofes , Il peut bien con -

fidérer les parois des mines , les mi »
nieres & les pierres ; _ il peut voir

guune chofe eft noire & lautre

blanche , qu' elle eſt ou ' eſt pas
métal ; mais il ne pénetre pas plus
avant : & en effet , il eft impoflible

' en juger par la feule vue . Qu' il
détache un mořceau - de miniere ;
quil le mette fur le feu ; quil en

diftille une partie après ’ autre : ' eft
alors qu' il pourra examiner de plus '

près chaque partie , & difcerner ce

qu' elles ſont & ce qu' elles contien -

nent ; car , en général , lorfqwil ' y
trouve quelque liquide , il eft aci -

de , vitriolique & fulfureux ; ' il

' y trouve des fleurs , elles font or -

dinairement des foufres & des arfe -

nics . On connoit le ſoufre par ſon
inflammabilitè & par ſa puanteur ;

pour ce qui regarde Larſenic , ,
don -

nez - enun peu à un chien , silvo -
mit

, vous connoltrez que ' eft vrais



DOEVOILE E. 309
ment de larſenic , & , en ce cas st
faut fur le champ donner au chien
un morceau de beurre , mêlé avec
du mitridathe .

La marcaffite fe fait connoître
en ce quelle neft pas montée fi
haut ; mais qu ' une partie plus vo -
latile seft élevée fur la plus fixe ,
comme le cinabre ou lè mercure
fublimé

, fur les fèces ; fondez - les
enfemble , & vous aurez une maffe
calante en forme de régule ; ' eft -
là la marcaffite . La partie ła plus
fixe senva

, en partie , en fcories : ,
parmi laquelle eft mêlée la matrice

ierreufe , laquelle eft cauſe qu ' uneLoine partie du régule , && du mé -
tal fe mêlent avec les feories ne
fe vitrifient ; mais le régule , qui
eft compris dans les ſcories , eſt ,
en partie , marcaſſite , & en partie
métallique ; la marcafite s évapore
dans Faffinage , & le métal refte
feul .

Pluſieurs Auteurs qui ont ap4
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pellé Pantimoine la racine ou Ía

premiere matiere des métaux , ont

eu en partie raifon , fur - tout , fi s

par lantimoine , ils ont entendu la

marcaſſite , ou ċe qui eft de la na -

ture de la marcaffite .Au refte , an -

timoine eſt une marcaſſite , qui ,
par le défaut dune plus grande ma -

uration , eft refté tel qu' il eft . De

cette maniere un Amateur de la

Chymie pourra plutôt parvenir à

fon but ; le volatil ’ en va toujours
le premier au feu , & les parties

es plus fixes fuivent après .
Nous avons dit plus haut que

les métaux naiffent ' une vapeur ;
que cette vapeur eft faliņne & fpi -
ritueufe , ou un fel fpiritueux ; &

nous avons ajouté que ce fel eft un

corrofif . Ici je rappellerai le prin -
cipe que ' ai déja établi ci - deffus 5

fçavoir , que toutes chofes font nées

du fel & du nitre , & que toutes

chofes fe réduifent dans leur ders

niere folution
; en nitre & en fel ,

|
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Cela une fois connu , je poſe en
fait , que dans le centre - de la terre

ces fels fe trouvent également mê -

lés . , & que , fermentés par le feu
central , ils font pouſſes en haut
en forme ' une

vapeur volatile >
laquelle vapeur je ferois prefque
tentè dappeller ean régale du macros

cofmne, ou eauregale minérale © pri
mordiale , comme étant compofée

e nitre & defel ; mais je laifferai
le foin à chaque Chymifte de tap -

peller de tel nom quil voudra :

Quelques - uns ' appellent /a vapeur
mercarielle & fuifureufe , parce que
le feleft le mercure , & que le nitre
eftle foufre .

Ily a pourtant iciune difficulté ;
' eft que ' ai dit que le feu central

fermente les fels , & les rend cor +

roſifs , en les ſublimant . Ceci eſt un

point capital qui choque - ' opinion
commune ; car prefgue tous fes

Chymiftes rejettent abfolument les

corrofifs & ne yeulent rien que de
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doux & de fuave ; quoiqu ' il y eri

ait très - peu qui connoiflent ce tré -

{ or de la dulcification , & la ma -

niere par laquelle il faut adoucir ;

ils vont même jufqu ’ à prétendre
guil wy a naturellement dans la

terre , ni ſur laterre , aucun corroſif .

Comment my prendrai - je pour

prouver ce point effentiel , contre

une oppofition fi générale ? Voici

cependant ma réponfe . ’ ai prouvé
ci - devant que les vapeurs aqueufes
falines remontent du centre de la

terre dans les entrailles des mon -

tagnes ; qu' elles ' y attachent , ' y
tuent , sy coagulent & ' y fixent ;

& que , par ce moyen , elles de -

viennent conjointement avec la

terre , uń guhr gras & gluant ; que
Tacide réſout Ia terre , & que la

terrè coagule Facide .

Si Fon convient qu' il monte des

vapeurs ſalines ; on ne ſcauroit nier

que ce ‘ fel ne foit un fel réfout ; &

untel felréfout eft . appellé par tous

leş
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fes Chymiftes un efprit de fet ou de

nitre ; mais ' avouent - ils pas . eux »

mêmès , que Llefprit de fel & lef

prit de nitre font des corrofifs , fur -

tout lorſque ces eſprits ſont recti -

fiés & féparés de tout phlegme &
de toute terre Tuperflue .

Dès que les vapeurs corrofives

' approchentde la térre ou des piet -
res , elles ’y attachent , attaquent
la terre - en la diſſolvant , & devien -
nent par - là corporelles , & un fel

vitriolique ou alumineux ; ce qui
peut fe prouver : par ' expérience .
Prenez un corroſif , lequel vous

voudrèz ; de lefprit de nitre ou de

fel ; oude Peau régale : jettez - y
une terre que , le corrofif puiſſe at -

taquer :- celui - ci fẹ gliffera dans la

terre , 8 attachera , la diſſoudra ,
& le corrofi £ fe coagulera 3 an f

vous faites évaporer Vhumidité juf
quau tiers , & que vous mettiez le
reſte à la cave , il deviendra un ſel

Vitriolique , & ſe coaguleta en
Tome I , Dd



314 Lini NATURE

cryftaux , fuivant le genre de terre

que vous - aurez mife ; ce - qui

prouve que le corrofif seft- tué dans

la terre en la difolvant , quelque
bien que le corroſif ait Etè dephleg -
mé . Vous verrez que , nonobſtant

cela , il reftera encore une aquofité
ſuperflue ; car , en diſtillant Thumi -

dité par Lalembic , après que le cor -

roſif a diſſout la terre , vous trou -

verez dans le récipient une eau

douce & fans goût ; sil y a eu

très - peu de terre , &ique le corro -

fif en eût pu diffoùdre davantage ;

il paffera quelque corrofif avec ' hu -

midité , mais fi fort affoibli , en

comparaifon du premier , qu' il neft
preſque qu ' unè eau toute pure .

Le vitriol , ou le guhr minéral 5

fait connoitre , pár lui - même , qu' il
a pris naiſſance du corroſif univer -

fel , du nitre & du fel non coagulés
& corporels , mais réfouts & ſpi -
ritueux . Quꝰun Artiſte traite comme

il voudra une terre , avec un ſel qui
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' eft pas eſprit , mais un corps ; il

ne réuílira jamais . en tirer une telle

qualité vitrioligque 5il réufira au

contraire avec chaque acide , cha -

que fel réfout , avec . lefprit : falin
du nitre & du ſel de vitriol , du fou »

fre , de Lalun , & même avec . cha -

que vinaigre végétal , fort & reca

tifié . Cette veritè , que le guhr mi -
néral eſt fait de corroſif , ſe prouve
encore par fa rédućtion en premiere
matiere ; car ſi on diſtille ce guhr ,
ou . le vitriol qu ' on en a tiré par
lexiviation , on verra qu' il donne

une eau corroſive ; puiſqu ' il frut

qu ' une chofe fe réfolve & feréduife
en laąmême dont elle a tiré fon ori -

gine , ex guo - aliguid fitin illud rursù

refoluitur , Les Minéraux étant . faits
de corroſifs , ſe réduiſent auſſi en

corrofifs . Quon diftille du fable vi -

trioligue ou ſulfureux , ' une mi -

niere dalun , ou ' autre Minéral ;
on trouvera toujours une liqueu
corroſive en plus ou moins grande

Dd i
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quantité . Un Artifte qui veut con -

noitre les principes des métaux , ne

doit pas les confidérer après qu' ils
font fondus , tels qu' ils fe préfen -
tent à nos yeux ; car la plus grande
zartie de leur fubftance primordiale

en a déja été {parée & diffipée par
fe feu .

Mais qu’ il en prenne la miniere 3
telle qwelle vient des mines , &

qui na pas encore paflé par le feu ;

alors il én connoitra la différence ;

qu’ il prenne ce guhr ou cette mi -

niere de vitriol , de foufre , ' arfe -

nic , ' opiment, de cuivre ou de

mercure ; qu' il les diftille à très - fort

feu ; il trouvera dans tout , peu ou

beaucoup ' eau corrofive . Au refte ,

plus un métal eft ouvert & moins

éloigné du guhr , plus il donnera

cette eau ; car la fixation en chaffe

au dehors prefque toute ' humidité

ſuperflue , & , par cette raiſon , les

métaux deviennent capables đe fous

tenir le feu , & preſqu incorrupti⸗



DEVOII E E. 317

bles . Moins un mètal a ' humidité ;
plus il eſt ſubſiſtant au feu ; car

Thumidité ſuperflue eſt Linſtru -
ment dont fe fert Teſprit univerſel ;
tant que cette humidité eft en eux

& avec eux , elle le réveille tou =

jours pour agir ; puifque dans les
ſeches il ne ſcauroit agir avec la

mème facilitè que dans les humides ;
' eft . pourquoi les animaux : & les

végétaux font dans une altération
& une inconftance perpétuelle , à
caufe de leur humidité . A peine
croĩſſent - ils , qu' ils avancent vers

leur deftru &tion . Ilb en arrive de

même aux Minéraux qui renfer ~=
ment en eux cette humidité ; ils
{ font pourtant beaucoup plus dura -

bles que les végétaux & les ani ~
maux .

' eft ce qui a engagé les anciens

Philofophes , qui voyoient que les
animaux & végétaux dépériffoient
& pourriſſoient fi promptement les

uns plus vite que les autres , à chera
d iij
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ſcher cet efprit balfamique vivifiant

& univerfel dans les Minéraux , où

\ / ils Tont aufi trouvé ; puifqw' il eft

*
eoncentré en quantité , & que tout

ce qu' il y ade coagulé où de fixe

| dans quelque Minéral
que ce ſoit

ſans aucune exce eption ;
Eſt

ket eſprit univerſel & vivifiant .
1 Comme ils ont vù que, ; même parmi

fes Minéraux
?

il y en avoit quel -

N

| f Iques - uns qui étoient inconſtans &
/ eu durables , ils oont choifi ceux

ai /
/ quils avoient éprou č Ètre les plus

BE X S plus nege S RA dire , For &
E eargent & prefque toutes les pier -

Tes précieufeš ; mais ; comme les

ierres précieuſes ſe Houen en

petite quantité , ils ai ſont retran -

ches ſur Por & Fargent , & en ont

longation de la vie .

Chaque Artiſte doit pourtant ob -

1 / ferver que , comme la Nature fé -

“i
are des Minéraux ' humidité fu per

ai flue , PArt peut encore la apare
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davantage , non feulement dans les

Minéraux , mais aufli dans les vé -

gétaux & dans les univerfels ; car

ſi ' Artifte analyfe quelques - uns de

fes fujets , il verra le phlegme fu -

perflu ' en féparer de lui - même &

très - aiſèment par la rectification ;

que Peſprit ſe condenſe , ſe con -

centre , devient ſi corroſif &ſi puiſ -
ſant , lorſqu ' on le réſerve en un

petit volume , qu ' on ' oſeroit en

prendre intérieurement fans dan -

ger , excepté dans la plus: petite
doſe , comme je le démontreraĩ

dans la ſeconde Partie de ce Traité ,
lorſque je traiterai de Lanalyſe &

de la corruption des choſes . Ainſi ,

pour préparer une Médecine : uni -

verſelle , Thomme ' eſt pas obligé
' avoir ręcours aux Mineraux , aux

végétau “ & aux animaux ; il ' a
qu' à chercher en ` foi - même ; fes

propres urines & fes excrémens font

aflfez puiffans pour en préparer la

médecine la plus ' excellente ; parce
Dd iv



—

²˙˙üNQ

U

AA

SA

i fond un tréfor plus grand que - tous

| g20 LGA NATURE

i e renferment en eux un eſprĩt
i KN univerfel aufi parfait que lor &ËYar -

i gent & les pierres précieufes : Il . ne
|

sagit que : den féparer Fħumidité

ſuperflue & ' en rèunir les principe
enfemble : ’ il y refte encore quel
que humidité , il faut la féparer par
le bain - marie , & ' on trouvera au

W

olCi -

les remedes fi vantés
pour la fanté :

| Une preuve inconteſtable que
| dans la terre il ſe trouve un corroſif

actuel , Ceſt que le ſoufre corrode ;
pouſſe & fait rétrograder les mé

taux imparfaits , principalement le
fer &ile cùivte , en leur premiere
matiere ; Son odeur , qui prend au

nez „ weſt - elle pas auſſi forte &

auſſi mordicante que celle ' aucun
| corrofifque ce foit ? ’ infe &te - - elle

i pas les poumons avec violence ;

| juſqu ' au point qu ' un homme a beau -

coup de peine à Lexpulſer & à ’ a -

] doucir à force de touſſer , de cra -

cher , de baver & de ſaliver ? Le
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ſoufre , étant ſec , ' eſt - il pas un

corroſif beaucoup plus ſubtil , Iorſ -

qu' il eft liquide , comme on en peut
voir la différence , en comparant fon

huile avec celle du vitriol ? Ila un

acide fi fubtil & fi pénétrant , qu ’ on
ne fçauroit affez fe limaginer , à

moins que ' y faire une attention

toute particuliere .
’ arfenic eft - il autre chofe qwun

corrofif ? Ne corrode - - il pas tous

les métaux , fans épargner même ni

For ni ' argent ?
Ne voit - on pas clairement quen

beaucoup ' endroits les vapeurs fou -

terraines ſont ſi corroſives , que les
Mineurs font forcés de quitter les

mines , pour ne pas ' y étouffer ? ' il

' y avoit point de corrofif dans la

terre , pourquoi les habits de quan -
tité de Mineurs feroient - ils brûlés ;
comme ' ils euffent été trempés
dans leau forte , Iorſqu ' ils ſe ſont

appuyés feulement en certains en -

droits ?
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Les eaux fouterraines , telles quë
les eaux chaudes fulfureufes , celles

dalun , de vitriol, - de nitte , font -

elles autre chofe que des corrofifs

étendus ? Quon en concentre unë

certaine quantité pať la diftillation ;
gwon les échauffe un peu , & quron
y mette une poule morte : elles lwi

emporteront les plumes avec la

peau , & corroderont ſa chair ; ce

qu ' une eau douce & mème ſalée ,
comme celles qui ſont ſur la terre

& au - deflus , ne feront jamais .
Lorfquwun honime fe baigne trop

dans de femblables eaux , elles at -

taquent violemment fa nature & fa

peau , & le rendent quelquefois hi -

deux à voir . Ees Eaux Minérales

aigres , lorſqu ' on en boit trop , font

un pareil effet ; car on a trouvé ,
après la mort , des malades dont les

muſcles étoient tout - à - fait déta -
chés , & devenus auffi tendres que
fi on les avoit marinés , comme le

gibier à plume , au point quon aus
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roit pu , fans inftrumens ' anatot

mie , les fépater du corps .
Lorſqu ' on concentre

pots , & même des tonnes entieres

de ces eaux , on découvre combien

peu elles renferment de cette fub £

tance puiffante , & combien cepen -
dant elles rendent une telle quan -
tité ' eau capable de produire de fi

grands effets .

Il neft pas furprenant que le

Chymiſtes vulgaires , & encore

beauconp moins un Artiſte Peripa -
tétiċien babillard avec fes quatrè

Elémėns , ne comprennent point
comment il fe trouve dans la terre

un tel corrofit . Il y ena plufieur
raiſons . Dabord il eft ’ noyé dans

une grande quantité ' éau ; en fe -

cond lieu , la terre le prend en elle

& le còõagülé ; en troilieme lieù ,
aucun cotroſif ne peut jamais ' ap-
percevoir en . forme de vapeurs ,
mais ſeulement en forme ' eau ;
auſſi aucun de ceux qui traitent des
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f mines , ni aucun Hiſtoriographe
' enont jamais parlé , ou , fi peu que

rien ; Chacun de ces effets fe prouve

par ' expérience .
Prenez de ' huile de vitriol , de

foufre , de felou de nitre , ou , bien
de Leſprit de nitre ou de ſel , &c .

h verſez - en une livrè dans . trois ou

quatre ſeaux ' eau ; mêlez - les bien
| enſemble : vous pourrez en donner
| à boire à un homme . fans danger .
| On voit par - là que le corrofif nyef

pas perceptible . ' eft de cette fa ~
| çon qu` il fe trouve dans Ía terre .

Hoo Prenez enfuite cette eau ; ver -

A fez - y une divre ou deux de craie ;
ao faites - les bien bouillir enfemble ;

oo Ôtez ’ eau , & vous verrez que la
D e craie eft devënue falée . Ce fel pro -

vient du corroſif que la craie a at -

tiré & fixé ; mais il en ef encore

refté une partie dans leau . Faites

évaporer & cryftallifer cette eau :

Hi vous trouverez un vitriol qui seft

i a | fait de la craie diſſoute , & que la
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traie a fixẽ . Ceſt ainſi que la choſe

arrive dans la terre ,

Il weft pas plus dificile de safu -

rer par ' expérience que le corroſif

neft pas fenlible , lorfqu ’ il séleve
en forme de vapeur , à ' exception
néanmoins du foufre qui eft un pur
corrofif concentré ,

Prenez de leau forte , de leau

régale , de Pefprit de vitriol ou de

fon huile , & c . mettez - les dans une

taffe fur le feu ; laiffez - les évaporer
dans un appartement , ils feront ùne

vapeur extrêmement forte . Un gros

remplira ' appartement de vapeurs
& de brouillard , Gette vapeur peut
être refpirée de tous les hommes s

fans ' appercevoir de la’ moindre

corrofion ; au lieu qu ' une feule

goutte de cés çorrofifs , mife fur la

langue ,la brûleroit très - vivement .
Plus un tel corrofifeft pouffé en

Fair en forme de vapeur , plus il fe

mêle avec lair , & plüs lair par fon

ſel volatil Je dulcifie & le chaotife ;

e
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—
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Un Amateur doit bien remarquer
5

ı cette occafion , que par la circu -

RN lesi vapeurs ; gui _ ' exhalent

non- feulement de toutes les eaux ,
mais : de , tous les corps quelcon -
ques , rétrogradent en la premiere

I matiere - ou en une eau chaotique :
' & combien ne ' en exhale - - il

| pas tous les jours , fur - tout des

| animaux & des - végétaux , { oit
| naturellement par

E tranfpiration
ou par la putrẽfaction , { oit lorſque

i nous les préparons pour notre nour -
í

iture ?

Par ce que nous venons de dire ,
on verra glairement que la Nature
ne fait aucun métal fans - corrofifs .

A l Car ſi avec une eau crue corporelle
E & falée , ou . avec ' eau de falpêtre ,

i elle devoit faire - des métaux . . ce

oi qui ' eſt pas ĩmpoſſible ; parce què
toute , terre ; de facile ſolution Sal -

| tere par Peau chaude ſalèe : il lui

| faudroit sûrement ; enice cas , mille
7 années de. travail ; tandis ; que , dẹ

326
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Fautre maniere il ne lui faut pas
cent ans . Lorfgue le fel eft ſpiri -
tueux & réfout , il attaque vingt
fois autant que lorfqu ’ il mef pas
réfout , ou qu' il eft fimplement ré -
fout dans ’ eau ,

On ma quà prendre un corrofif
ou un ſel ſpiritualiſè , & y faire &-
foudre une terre , par la digeſtion ,
au feu de fable , dans un petit ma %

tras ; prenez enfuite le fel corporel
dont a été fait le corroſif ; faites - le
diſſoudre dans leau , & verfez - le
fur une pareille quantitéde la même
terre ; mettez - la également en folu -

tion , & obfervez la différence qu' il
y aura . ;

Lorfque lesi deux terres feront
réfoutes

, on trouvera dans : la folu -
tion : du corrofif un vitriol un pew
amer & ſtiptique ; & dans celle du

ſel corporel , un autre vitriol ' une
qualité extrêmement différente .

De plus , Glon fait difoudre un

métal ' un côté ; - avec un fel cors
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porel ; & dé ’ autre , avec un vitriol

| minéral véritable , foit par la voie

| feche , en les fondant enſemble ,
{oit par la voie liquide ; on y verra

une très - grande différence : le cor -

rofif commencera dans tinftant à

| | attaquer , & le réduire en vitriol ;
au lieu que le felle fera avec une

extrême lenteur , & ne fera jamais

unv itriol égal , en vertu & en goùt ;|
àceluidu DROI

Si , après tout ce que ' ai dit ,
quelqu ' un doutoit encore ' il eſt

que la Nature fait les Mi -

néraux par les corrofifs , eh ! bien ;
qu' il gy ajoute pas foi, juſqu ' à ce

que , par le nombre des erreurs &

des fautes qu 5l fera , il foit contraint
' encòonvenir . Cependeant je le ren -

voie encore au regne animal qui eſt

de beaucoup plus volatil & plus
foible , dans lequel il trouvera un

corrofif afez fort , pour lui attefter

celui du Regne Minéral comme une

preuve tirée du petit au grand,
Si
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Si ' homme navoit point daci ~
des dans ſon eſtomac , qui puſſent
attaquer les alimens ; comment pour -

roit - il ' y faire une ſi admirable &

fi prompte putréfaction ? Qu ' on
donne à prendre à un homme un

métal de dificile folution „ comme
le fer & le cuivre ; auſſi - tòt le menſ .

true de eſtomac Fattaquera pour
le diſſoudre ; mais commè ils luĩ
font hétérogènes , ils y cauſeront
une convulſion , il les rejettera par
le vomiſſẽment .

On voit donc clairement que

pour chaque ſolution il eſt beſoin
' un acide . Si dans Ihomme il eft

{i fort „ il left davantage . dans - le

végétal , & beaucoup plus dans les

Minéraux , qui ont befoin - de la

plus forte digeſtion , puiſqu ' ils doi -

vent cuire la terre crue & fixe ; au

lieu que des végétaux ' ont beſoin ,
Pour leur eſſence , que ' une terre ;
fubtile , déja préparée par la putrẽ -
faction , & que les hommes & les

Fome l , Ee
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autres animaux ' ont à digérer que
des ſubſtances animales , ou les vé-
gétaux les plus tendres , les plus
mols & les plus fucculens . On ap -
pelle cependant ' acide ” de Fefto -

mac , un acide corroſif diſſolvant ,
ou un menſtrue corroſif , parce qu’ il
corrode & attaque leſujet , le briſe ,
le broie , le diffout , le rend menu

aufi corrofif Lefprit - de - vin le plus
fort & le plus reifié , aini que
Leſprit ' urine , qui néanmoins dans

iea amta font une excellente
nédđecine , qui renouvelle toutes

es forces de la Nature . On voit
donc que ” ; quoique les efprits ani -

maux & végétaux étendus & dila -

tés , folent pris tous les jours par-
tout le monde ; ils font pourtant fi
acides dans leur contraction & con -

centration , après leur rectification
& ſeparation de Fhumilité fuper -
fiue , quon ' oſeroit les donner

intérieurement , que dans la plus
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petite dofe . Siten nous & en : ’ auh
tres animaux & dans les végétaux ;
ily aune fi grande acidité ; qui peut
douter quil y en ait aufi dans les

minéraux , qui ont befoin ' unacide
trois fois plus fort pour difoudre
la terte crue ? Revenons à leur for -

mation .

' ai dit que Facide , oule menſ -

true minéral corrofif , ' eft - - dire ,
les vapeurs falines aigres , ſouter -

raines , diſſolvent la terre , & que
par - là elles fei réduifent conjointe -
ment avec la terre en un guhr
gluant . Or , ce guhr eſt vitriolique
ou alumineux , acide & ſtiptique .
Plus : ce guhr eſt reſout & digeré
par de nouvelles vapeurs corrofives

qui ſurviennent , plus il devient ſul -

fureux . Ce foufre fe digere ; fe fixe
de plus en plus ’ un degré à Pautre ;
& devient un arſenic , & celui - ioi

une marcaſſite , qui eſt la matiere la
plus prochaine des métaux , commek ſoufre & ' arſenic volatilile fone
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de la marcafite , & comme le guhr
ou Veſſence vitriolique left du fou -
fre

&
du mercure , ' eft - - dire

, de
Farfenic . Lorfque le vitriol - ou le

guhr eft furchargé ' acide , & deffe -
ché , ìl fe change en ſoufre ; car

on ' a qu’ à diftiller plufieurs fois de
Teau forte ou de Feſprit de vitriol
{für du vitriol commun , par la -

lembic , au feu de fable du troifieme

degré ; lé deffécher & le jetter
enfuite fur : des charbons : ardens ;
on - fentira incontinent lodeur du
[ Oufre .

Si Pon fait cuire le foufre & Par -
ſenic enſemble , ou chacun fépa -
rément ; ( le foufre naît cependant
fe premier par Fentaffement dù fel

sütreux , ou par acide du fel ) fi ,
dis - je , onle fait cuire & réduire .
en marcaffite ; celle - ci

, par une

longue digeſtion & maturation ,
où par ' évaporation , la coagula -
tion & la fixation , devientun mé -

tak , ſuiyant Ia force de la digeſ ,



DEVOILE E. 357
tion & des propriétés accidentelles ;

Jufqwici nous avons donné la
théorie de la formation des Miné -

raux & des métaux . Nous allons
maintenant confirmer , autant qu' il
nous fera poflible , cette théorie par
ta pratique . Je pourrois ' en dif -

penſer ; parce qu ' un Artiſte bien
inftruit a déja pu voir fuffifam -

ment cette explication dans plu -
fieurs autres endroits , & qwon ne

fçauroit tà - deffus lui donner de plus
grands éclaircifemens . Cependant ,
comme il y a aufi des gens très -

fimples , qui , avec de bonnes in -
tentions

, { e hafardent de travailler

dansceti Art , Jajouterai ce qui
fite

ann

Prenez une miniere , de quelque
Minéral que ce foit , avant qu ' on
lait travaillée au feu , comme de

Lantimoine , de &tain , du plomb ,
du ſer , du cuivre , de lor ou

de Fargent , &c . Lavez celle que
vous prendrez ; fur une longue
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table qui va en pente comme - uti

pupitre ; & qui eft couverte ' un

gros drap , fur lequel vous mettrez

la miniere pilée & réduite en pou -
dre . comme des grains de millet

& non en pouſſiere ; parce que dans

cè dernier cas elle formeroit une

maſſe trop compacte , & que , dans

Topération pour laquelle vous la

préparez , ellerfe fixeroit - plutôt
que de fe réfoudre : arrofez - la avec

e leau , & frottez - la avec des

broffes pour faire écouler ce qui
eft pierreux ; la partie métallique
reftera fur le drap : lorfqwelle fera

bien nettoyée , mettez - la dans une

forte retorte à feu ouvert ; adaptez -
y un récipient , & donnez le feu

par degré : vous verrez paffer , au

commencement , quelque peu ' eau ,

qui eft humidité firperflue ; enfuite

viendront de forts brouillards qui
font le corrofif minéral , qui deſ -

cendront dans le récipient , & ' y
reſoudront en eàu corroſive . Après
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cela monteront encorè ’ autres va -

peurs ; mais pas fi volatiles que les
premieres : car le volatil paffe tou -

Jours devant , & eft fuivi toujours
des parties plus fixes ; ces vapeurs
defcendent peu dans le récipient ;
mais elles ' attachent au devant dẹ
ċol de la retorte , fur - tout

, fi le
col eft long : celles qui fuivent ' at -
tachent de plus en plus en arriere
vers le corps de la retorte , & cela ,
parce que les dernieres peuvent
toujours fouffrir davantage le feu .
A la fin , les parties qui réfiftent le

pius au feu
, reftent au fond de la

retorte . en plus ou moins grande
quantité , fuivant que le fujet étoit
plus ou moins fixe .

Examinez à préfent tout ce qui
eft palé & monté , commè auffi ce

qui eft refté au fond de la retorte ;
vous trouverez dans le récipient ,
15 . Thumidité ſuperflue mélée avec
le corroſif , qui eſt une liqueur plus
Ou moins ſulfureuſe du vitriolique ,
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acide ou falée , fuivant que la mi4

niere a été plus ou moins . defféchée 5

coagulée , ou fixée . Vous trouve -

rez , pour le dire en un mot , un

efprit de . vitriol ou . de cuivre .

° , Vous trouverez à ' entrée ou au

commencement du col de la re -

torte , des fleurs , dont les premie -
res font très - volatiles ; faites - en

efai fur des charbons ardens ; fi

elles brûlent comme du foufre , &

fi elles ont la mauvaife odeur du

foufre , il faut les appeller foufre 5

fi elles ne brûlent pas , mais qu' elles
fluent &qu’ elles donnent une odeur

arfenicale , il faut Íes appeller un

arſenic volatil . 30 . Au de - là de la

moitié du col , vous trouverez en -

core des fleurs qui font un peu plus
fixeş que ces premieres :_ celles - ci

font un arfenic fixe . %. Au com -

mencement du ventre de la retorte ,

ou dans fa partie fuperieure , vous

trouverez encore ' autres . fleurs qui

' y font fublimées ; , celles - ci font

encore
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encore plus fixes que les prèceden -
tes , & elles ſont une marcaſſitè

volatile , ou bien un arſenic fixe
devenu marcaſſite ; car , plus le ſoufre
& Tarſenic deviennent fixes , plus
ils perdent leur premiere . dénomi -
nation & açquierent un autre nom 3
le vitriol ' appelle [ oufre , le foufre
alſenic , Tarſenic marcaſfie , & celle -
çi un méral ; ils acquierent ces

Térentes dénominations à mefure
] viennent plus fixes . °, Au
ond de la retorte : vous trouverez

une maffe compofée , ° . de la mar -
calite plus fixe , qui approche de
la Nature métallique , & dont fe
fait le métal immédiatement . 2 ° DuLo- Ao

grain du métal qui eft provenu de
J;Ia marcaſſite . ° . Dela matrice pier -
reufe , dans laquelle le métal eft
né , & où il a été fixé , comme
dans le grand . vafe ou verre philo ~
fophique ; car . cette matrice fe ré ~
duit par le grand feu de fonte „ en
ſcories ou en verre . 4 ' un fel fxe

Tome I , ER
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ue lon retire par lexiviation ave

de leau . Ce fel doit être regardé
comme lalkali minéral , gui , pat
ļe feu , a été concentré & fixé ;

( quoigwen très - petite quantité ) de

Fefprit vitriolique , qui a paſſè par

Falembic , & ſuivant que le fujet
a été plus ou moins humide .

Prenez donc cette maffe qui eft

reftée au fond de la retorte : tire2 -

en dabord le fel par lexiviation ;
{ échez bien la poudre quì refte , &

faites - la fondre à fort feu ; il fe pré -
cipitera au fond un rẽgule , au - deſſus

duquel ſont les fcories ; mettez ce

régule , avec du plomb , fous la

moufle , & foutez de la même ma ~ -

niere quon fait quand on affine or -

dinairement les métaux , & vous

trouverez le grain de métal : le ré -

gule cependant ' envolera par la

grande force du feu ; quoique pour

tant il foutienne mieux le feu de

fonte que les parties précédentes .
Ce régułe eft la marcaſſite plus
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fxe & la partie mercurielle a
lie , ou Pacide vitriolique { f B &
alkalifé : celle - ci eft la matiere pre -
miere dont . immédiatement naif -
fent les métaux par une longue fi -
axtion .

Ti ne faut pourtant pascroire que | |. |
cette pratique puiſſe S applique ren - i Ji

tierement à tous les . métaux ; maisſeulement aux minieres . d ’ ono dara

gent & de PAYEE qui fe peuveneatliner par le plus haut degrè de feu,ſuivant leur degré de fixité & dei D
forte alkalifatio

n5- ' eft - -dire , que
lorfque ' acide vitriol ique fe fixe de

8 lus , il sa Kaliſe au Mii deEOR
s en pilus, & fe mêle fi: fort

2
la terre qu ' on ne ſcauroit plusy
appercevoir le moindre acide `

commecela arrive avec lor le plus
fuc eft-là ce que j appe olle alkaaliſè,onilu il ne fçauroit ph 1s Être vaincu

par aucun acide
, à moins que cet

or alkalifé ne o it revivifié par un
alkali marcaſſitig que - Gar alors : ik
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pourroit redevenir un acide , parle

moyen ' un acide fulfureux vitrio -

lique ou nitreux .

Par le procédé , dont je viens de

donner le détail & les réfultats , le

Le & eur verra la conſtruction du

métal ou ’ de la miniere . ’ eft dẹ

ċette maniere qu' il doit en faire ’ a -

nalyfe , & nonparle feu , qui chaſſe

Ies parties vitrioliques , ſu lfureuſes

& arſenicales , qui ſont les eſprits
vitaux & nutritifs des minieres . Ce

procédé lui fournit encore une nous

velle preuve que la Nature opere
dans ce regne çomme dans les deux

autres , fans jamais franchir les de -

grés intermédiaires , & qu' elle
avance toujours de plusen plus , de -

puis les parties aqueuſes & volati -

les , jufqwaux fixes très - dures &

très - feches .

Examinez à préfent ce métal que

vous ayez exprimé , & tiré de la

miniere , après tant ' opérations , &

gui cependant eft encore un pew



ĉonftant : comparez - le avec 1

parties que vous en avez féparé
en dernier lieu ; vous verrez que
fa quantité eft fi petite , qu' ilen fait
au plus la neuvieme partie , & quẹ
les parties adhérentes , què vous

en avez ſéparées , excedent fon
poids au moins du centuple . Vous

voyez par - là combien peu ' or &

argent fin donne un quintal de
miniere ' or & dargent , ' eft =

- dire , à peine quelques onces 3
& que le fuperflu ' en va en fu +
mée & en ſcories . Réfléchiſſez à

préfent fur le tems que la Nature
eft obligée ' employer par la di ~

geftion lente pour cuire le mé -
tal le plus imparfait ; vous ver -

rez par - là combien de degrés il y
a depuis les vapeurs volatiles
ou depuis le commencement du

guhr vitriolique juſqu ' à la mar -

caſſite ſeulement ; puis de - là

juſqu ' au métal , & vous jugerez
combien il faut encore plus dg
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métaux parfaits ; car ' eft toujours
fa même matiere z € eſt - Adire une

terre fubtile , réfoute & digérée
at les eſprits corroſifs du nitre &

ai i
A

fel , que la Nature conduit par
i :da dee nfenfibles , juſqu ' à la

{uprême fixation .

Je dèvrois bien dire ici quelle afa confiftence de chaque métal ,
yarticulier ; mais je laiſſe ce ra
lême à réfoudre au Lecteur pour

exercer : il en trouvera facilement

la folution , sil a bien compris {a

conſtruction des mètaux en géné -
Tal . ' enfeignerai pourtant ici de

quelle maniere on peut connoitre

’ abord fi un métal ou un Minéral

a de Phumidité ſuperflue , ou ' l

nena point ; ' eft - - dire , quel
métal a encore de ' acidité , quel
autre eft fixe . ou alkalin , & quel
autre tient de la nature de tous les

deux .

Prenez une miniere , ou uni -

verlelle ou métallique , laguetle
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vous voudrez ; ajoutez - y un acide

corroſif alkalin , comme Feſprit de
nitre ou leau forte & ’' efprit de fels

Lorfque lefprit de nitre ou leau
forte réfout quelque chofe , vous

en pouvez conclure que fon acide
eft encore ouvert & non fixé , ni

alkalifé
, comme on le , peut con -

oitre à ' argent & au plomb , & cs

car le femblable fe rend à fon fem -

blable : mais fi un métal ou un Mis

néral ne {fe laiffe pas réfoudre par
cet acide ou par alkali mêlé avec

Vacide , vous pourrez conclure qu' il
eft fixe & alkalin , & juger que ’ a -

cide , qui eft dans un tel métal ou

Minéral , eft entierement alkalifé
ou fixé , & que , par conféquent ,
il doit être revivifié avec un alkali

fpiritueux , à lui femblable , pour
être approprié à la Nature : acide ;
afinque ' acide ’ ayantouvert , puiffe
le changer aufli en fa Nature , & le
faire rẽtrograder , pour ainſi dire ,
à fa premiere matiere vitriolique 3

Ff iv
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tems à la Nature pour tra aillerfes

tel eft lor z Kétain . Quant aux

métaux & Minéraux qui fe taiffent

réfoudre ya p

emin ; ainſi i
non Are alkalins &

a ou ni alkaliti n1ides par
cette raifon ils peuvent être ' atta -

qués & réfouts par ces deux men -

ftrues Ceé nent & ſéparé -
ment : tels font le fer , le cuivre &

łe mercure . ’ étain 5
y prêteroit

aulli volontiers ; mais il fe réfout

plus facilement avec lalkali . Le

plomb ſe diſſout auſſi dans Peſprit
de ſel ou dans leau régale ; mais

dansi leau forte il fe réfout totale -

ment en eau .

Quelquꝰun pourra me dire : puis -

e reconnoitre le plomb & largent
our Etre ſulfureux , ( car on com -

PE la adcide aau fou £ufre ) tan di 8 qu 118
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ſont mer 3 ak ? Et puis-je recon -

noitre I or & ' étain pour être mer -

curiels , tandis qu' ils ſont entiere -

ment fulfureux ? Voici ma réponfe :
Rapportez - vous - en à expérience ;
& pour ce qui ne dépend que de la

o culation , laiſſez jaſer les autres,
< fatiguer leur eſprit , juſqu ' à ce

P reviennent à la fin à votre fen -

timent . Souvenez - vous , une fois

pour toutes , qu'
il mwya point de

miniere qui ne tire fon origine de

Facide univerfel corrofif , lequel ,
ar la fixation & deſſication , de -

vient alkalin de plus en plus . Ré -

glez vos idées fur cet acide &

fur cet alkali ; vous en appren -
rez bientôt davantage : que men

ſcauront jamais les Mercurialiſtes ,
Sulfuriſtes , Saliniſtes ou Vitrioliſ -

tes . Suivez la Nature pied - - pied ;
donnez à chaque chofe lesnoms qui
lui ſont propres , & a sandonnez
tous les autres noms , qui ne font

qu introduire la confuſion . Si ce -



|
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non fentiment ne vous

is ; vous êtes le maitre de

elui des autres .

en aura gui d iront : fi les

des métaux n ya
pas

es de mercure , d ſoufre

momke
pppn T “ous

Philofophes iont = ils

Aey gu' ils en étoient ċom =

ofés ?

Javoue très - volontiers que les

métaux petvent être réduits en ces

principes ; mais je ne trouve pas

que ; fuivant la regle & lä loi im -

möcliate de la Nature , ils en foient

compofés : : Je ne trouve dans au -

cune mine le mercure coulant , que
dans ſa propre mine , & dans celle

qu' il perce & traverſe avec ſon aſtre .

Je trouve du ſel & du ſoufre dans

prefque toutes les minieres ; mais

ce neft pas un fel ordinaire ; ' eft

un ſel vitriolique , ſulfureux & alu -
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mineux ; un ſable ſulfureux qui eſt

mêlé avec larfenic ou avec la mar -

caſſite , & c .

Ily a très - peu ’ Artiftes aipa
prennent la fignification fecrette de

principes ,
mercure 4 foufre & fel

Nos Anciens les ont entendus to ut

autrement que la multitude des igno -
rans ne fe left imaginé dans la fuite ,

Les Anciens difent à lä vérité , que

toutes chofes font compoſces “dë
mercute , de foufire & de fèl ; qui
font leur eſſence , & qu' elles doi -

vent fe réfoudre en ce dont elles

{ Tont compofées : mais fi de - là vous

voulez conclure que leur mercure

eft le mercure coulant ; leur fpufres
le ſoufre combuftible , & leut fel ,
le fel commun , vous vous éloignez
de la vérité plus que le ciel neftéloi
gnédela terre . Qui eftce qui mon -

trera un mercuft Coulant dansle regne
animal & végétal ? Ce peiidánt

i urs

parties volatiles font appe
lèes du

nom du mercure . Qui eft - ce qui

2
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P3 i Ans ces règnes un

une , Co bimba & un fel com -

mun ? Cependant ces deux regnes
contiennent ” des parties qu
défignées parle fòu ifre & par

ans ce pendant qqu' elles ne a ,
ni foufre ni fel commun .

Vous voyez par - là combien on

fe trompe , & comme on explique
une chofe dune mà niere toute con =

traire . T1 fut quun feul donne

dans le panneau , pour être fuivi de

p!lufieurs milliers ' autres . Les An -

ciens ont entendu , Par a mer ~

cure ; le mercure univerfel , & non

pas
le coulant . Il en ef z

même
du fPufre & dufel; & encore qu ' on
puiſſe tirer du mercure goulin de

tous les métaux , cela ’ arrive pour -
tant que par acEod

ent , & non ſui -

vant la compofition naturelle des

métaux . Ne puis - je pas du mercure

coulant faire une edu , un précipité ;
un fublimé , un vitriol , un fel ,
une huile ou un efprit ? Serois 36

Sido

pop

—

B
r
iL,
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pour cela bien fondé à conclure

que leau
, le précipité , le fublimé

;
le vitriol , le fel , ' huile & lefprit
font les principes dont les métaux
font formés ? Non affurément sce
neft point par des effets purement
accidentels que ’ on doit juger dè
la nature des chofes . Mais Pon ne

veut rien approfondir ; & ' eft par
cette raifon que tant ’ Artiftes ' é -

garent dans leurs recherches . Ils

prétendent faire des métaux pota -
bles , & ' autres remedes tirés des

Minéraux ; & , pour y parvenir , ils

traitent les minieres & les métaux

avec toutes fortes de menftrues im -

propres , du regne animal , du re -

gne végétal & du regne Minéral :
ou quand ils y emploient un men ~

frue véritable & homogène , ils

Simaginent que le Minéral ou le
métal doit devenir de lui - même

une huile douce & fucrée , conve -

nable à la nature animale , fans con

fidérer que la Nature elle - même a

to
ra

——

—

T

a

R
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féparé les animaux & lees Minérauxs
s N

par le regne végéa , gui eft une

Nature moyenne ent
;

toujours négligé celui - ci , où sils
sen font fervi , ça été fans em -

ployer des milieux convenables 5

enforte qu' ils nont jamais

que des remedes corroſifs , ou des

miſcrables précipités & denporan
yiolentes . Je ' en rapporte â

à eu

mêmes pour ſcavoir quels effets ils

napnt produit ,

Ravenpns préfentement 3 notre

propos . J ai diy F le Cha pitreL pa 2 Z
7

du regne végétal , que
acide

aſtringent , reſſerrant & ſt yptique ;
O 1

& dans celui - ci jai dit quuil
doit fufible . Afin

qu
’ on ne me taxe

pas de me contredire . ' éclair cirai

encore çe point .
On o que od la Nature a

joint peu dac ide à beaucoup de

terre , elle ne fait que des chofes

conftipentes „aſtringentes & reſſer -

zantes , comme on peut sen apx
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percevoir à lhématite , à la fan -

guine , à Laimant , à Lhémeril , au
bolus

, & c . car le peu ' acide ' at -
tache très - fortement à cette terre ;
& la réfout ; & , fi la chaleur cen -
trale eft trop forte ou trop précipi -
tée , elle les fixe &, les deſſeche en

minieres de difficile fuſion ; mais
{i la chaleur neft pas trop forte , &

que Lacide & le corrofif ’y trou -

vent en plus grande quantité , elle
en fait des minieres & des métaux
un peu plus fufibles ; & à caufe de
leur grande quantité ' acide , ' une
moindre chaleur & ' une foible
defliccation & fixation , çes minie -

res & ces métaux reftent plus ou -

erts & peu conftans , comme le`
fer & le cuivre ,

Au contraire , là où Placide fe

trouve en trop grande quantité , il
fe fait des minieres fufibles , comme

on le peut yoir par les procédés chy -
miques . Prenez de la craie ou de la

chaux viye ; verſe2 deſſus un peu
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' eſprit de nitre , de vitriol , de fou

fre , de fel , ou de leurs huiles cor -
roſtves & d s : retirez - les enfuit

par a te diſtillation , & faites

évaporer les réfidus fous la mou -

fe ou dans un creufet ; elle de -

viendra une terre Aoa
& non

fufible ; & fi auparavant elle a déja
été Miptique ,

ale 2 deviendra
encore beaucoup plus , jufqu ' au
A nt que ' acide fe laiffera rougir ,
& fixer conjointement avec lacra

Verfez de nouveau fur cette même

terre , une plus grande quantité
' acide : difillez de nouveau , a

fort feu , & faites - la rougir comme

la premiere fois ; vous verrez quꝰelle

commencera à devenir plus fufible
qu ' auparavant : a us vous réitére -

rez ces infufions # acides & fixerez

la terre

: plus elle BA fu ~

fible ,& ' à la fin elle fe fondra

comme un fel ,

Encore une fois , LArtiſte doit

ſe bien inculquer , comme nous

ly ,
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Py avons déja exhorté en differensendroits , que plus un acide eft for

& en quantité , lorfqu ’ il eiie
fur la terre , plus cet acide fe def -

feche z fe Aze
par la chaleur , &

plus il ' alkaliſe , fe concentre &

devient peſant . Au commencement

ils appelle fèl , enfuite bufre , & à
la fin mercure fin . Comme le

mer -
cure ' eftau commencement guwune
vapeur très - déliée & très - volatile ;
quꝰenſuite il devient fixe & trè s ~

pefant ; de même , à mefure quun
acide ’ alkalife , il defcend de plus
en plus yers la fizice & il change
de dénomination : ai commence -

ment il ' appelle gapenn ,
enfuite

Luhr , vitriol , ufre , marcafite s
mítal . De Facide fixe il vient un

mercure , comme il eft facile de le

voir dans toutes les marcaſſites ; &

Ton peut le
montrer en forme ' une

poudre fixe , qwon doit appeller
à jufte titre , mercure pr/cipite , Lorſ -

qu ' on précipite le mercure coulant
‘ Tome 1. Gg

D
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rec un acide , il devient

devient E n
une

0

P g acic
\ X reux , & ' orpiment 4

[ | ~ verreeftcaché le mé

Hj V & le aaRS ſoufre
A

ADE rdu fon acide

guun Chymifte doit bie :

ün Métallurgifte doit méditer jour
& nuit comment il pourra fe pour -

irde ces chofes ; n ir e UN

ujet d orpiment , € efta -
dire, dur

ujet mercuriel fufible , °, dun

préc ipitant , & its ne br: $ dif -

iii ciles à trouver . Confidérez feule -

E

:
ment ssl? plomb ; meft - il pas tout

li de mercure , & ' eſt - il pas
DaCE plus ECellent pour ré -

iire les poudres fixes , & les ren -

e méralliqves , quoique ’ ailleurs

| |
' une réduction très - difficile ? Mais

| | il faut lui fortifier encore davantage

| tei

fe fi
du

i dr
P
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ſon mercure ; ſans cela il eſt trop
peu fuſible , comme on le voit dans

fa vitrification . Il faut réduire le

plomb ou ſon mercure , avec Pad -

dition de ſon ſemblable , en un

verre fi fufible , que , même à la cha -

leur ' une chandelle , il . fe fonde

comme de la cire . Le précipitant
eft connu de prefgw ’ un chacun ; le
fer précipite le cuivre ; le cuivre ;
le fer ; le plomb précipite largent ,
Lor & Pétain , comme le mercure

précipite largent , & largent le

mercure : pour cet effet il ne faut

pas prendre leurs corps affinés , mais

{ eurs excrémens ; car ces corps fins

ne précipitent point dans la fufion ,
mais fe mêlent avec les autres corps ,
avec lefquels ils font joints . Or ,
réfléchiffez quel peñt être cet ex -

crément , 1l eft facile à trouver . Il

ne fe vend point , & ne fe prépare
pas ſeulement dans toutes les bou -

tiques des Droguiftes , mais dans

les travaux des mines : on le jette
Gg ij
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I ea i fait inutile . Pa 2

( F Ñe cette matiere , & faites - en vo -
| ~tre profit .

A 4On me dira peut - être , vous dé -

crivez affez . bienla métallurgie & la
1

généalogie des métaux ; comment

KA
Ía nacre procede par degrés pour

Ie faire des métaux & des PRR
A | nais fi Ceo prenin les mê

princiyipes , pour en proc
mêmes degrés ; des m

Minéraux , on feroit bi
raſſé .

La nature forge les métaúx des va -

i
peurs CorrolAWes de la terre , ou des

pierres ; mais elle ne trouve pas par -

tor ut la
terre & Jes pierres “d

leur , & delà vient qwe
w minierées & des ' métaux

| quoique fon but final foit de

i For . Si etle ne rencontre
pas

ur

I terre ou des pierres convenable
|

pour produire ce metal rae en

| etempêchée ,
& en fait un autre
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ſuivant la qualité de la terre ou des

pierres , qui fe font préfentées . Je
VOUS enfeignerai par

amitié une ex -

périence par laquelle vous pour -
rez faire un e dune terre

,
ou

' une pierre , ( car Pun & Fautre font

indifferens : ) mais je ne vous pro -
mets pas que ce Qia tel ou tel autre

métal . ' en fera un quelconque .
Frenez donc des cailloux purs

de riviere ; faites - les rougir plu -
ieurs fois ;

Kkeeißne
- lłes toujours

dans epar de fel , ou de nitre , juf
qu’ à ce qu

ils tombent entierement

en poufliere ; mettez cette poudre
đans un matras de verre ; verfez - y
autant pefant deau régale faite

' une partie ' eau - forte , & de trois

parties defi2 , Qu pd' huile de vi >

triol , ou de foufre aites - les digé -
rer au ſable degré lent ; enfuite

diftillez juqu ' à Tolèoſitèẽ ; mettez ce
réfidu à la cave

as
le cryſtalliſer :

vous aurez en par vitriol , ou

des cryſtaux , & een partie une terre
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ſtyptique & ſpongieuſe;ainſi vous

aurez le guhr & le vitriol . Remet -
tez I de nouveau au feu de fable

avec de la même eau régale ,
ETS

qui T faite ' eau - forte & depride vitriol eft préférable ) ; di

oa plu Dii fois par récohobation &

R pia ficcité , afin quls fluent en -

ble en une pierre fuſible qui fera

très - fra ngible , comme du ſoufre :
O

ſi on en verſe ſur des charbons ar -

dens , elle brulera , & donnera une

odeur fulfureufe : | prenez cette

| pierre ; pulvérifez -Ja
u ettez - la dans

Ni un matras au feu de fable ; verfez -

- de nouveau de ’ eau régale , mais

pas beaucoup ,
ki lement . autant

| qu' il en faut ponr lam ſſo oudre ; car

D fans
o

la vous la,rendriez volatile ,

H & elle paſſeroit ar
j

gip
mbic en

i forme de i liqueur ; t ai uu ré -

I gale par diftillation comme

| vant , & , dans le tro a ou oa
/

aame ponn de feu , elle fluera en

pierre ; pulyérifez - la ; mettez - la dans

ara -a
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un matras ; verfez deffus de leau de

pluie diftillée , & faites - la digérer
dans cet état pendant un mois à

lente chaleur ; il sy précipitera at

fond
une terre métallique brillan res

qui sy changera & augmentera de

plus en plus & fera Pun genre mar -

caílitique , grenu , dans laquelle eft

mêlé l’orpiment ; mettez cette terre

dans un creufet à fondre avec la

même quantité de cailloux pulyé +

rifés & cälcinés : cimentez - les par
un degré de rotation jufqu ’ à ce gue
le creufet foit RFE

R

pi e ; alors ou -

vrez le creufet ; tirez - en la maffe ;

aai
la fous la moufle dans une

coupelle , avec du plomb , & eſſayez -
la : vous y trouverez un grain ' or
ou ' argent ‚mais avec très - peu de

profit ; car fiavec ce procédé vous
vous imaginez vous enrichir , je
vous affure qu' en peu de tems vous

G4 4FTeſſai par curioſité .

ymangerez votre i en : mais fi vous

le voulez
, vousen pourrez faire
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fa On pourra
encore `dire que la

7 Nae ’ a point de fourneaux ni

bains de fable , ni matras , ni creu -

ſet , & c .

Donnez - moi un feu central ,
trales en qua ! tité ;

i
ment comme elle .

Autrement il faudroit attendre plus
decentans avant que de faire éclore

quelque chofe aah mifte habile

1

nobjecte pas à un Artiſte de pareil
les impoſſibilités . ' Art ne ſcauroit

iter les opérations de la
37 r
Epaiſſeur ' un cheveu

près . Il travaille beaucoup plus
vite ou penio plus lentement;
& , de mille rtiftes, il vy en a pas

n gui rencontre jufte le but que
eſt propofée ; mais ilS

a Bik c oC hant ,

On pourra encore me dire : pour -

quoi renezvous des cailloux , &

non de m terre ? Fautil donc que

ią
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Ia Nature faſſe les métaux avec des
cailloux ? Je penfois que la pierre
étoit le vafe , & non la matiere

pour faire le métal .
A cela je réponds , qu' il ya bien

peu de Chymiſtes qui connoiſſent
te caillou . ' ils le connoiſſoient , ils
parviendroient peut - être plutôt àa perfection de ľArt . Le caillou

eft le corps le plus proche du plom T
& deTor ;il eft dune vifcofité mer - A~curielle alkalifée , une glu miné -
rale qui réfifte à tous les feux : on a
pourroit avec juſtice Lappeller Ze

zMercure des méraux , auguel il ne ;
Amangue qu ' un acide pour le ERE

métallique ; ' eft le fixant très - fixe .

Qu' ondonne feulement à un caillou
N

unecouleur métallique , oucomme N
on ' explique , un foufre dans fa

fonte ; on verra avec quelle faci ~
lité il le reçoit , en prend ențiere «
ment la teinture , & ' unit avec lui ,
Si on en ajoute de plus en plus ,

Tome I Hh í
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ilyen fait à la fin un régule ; & f

Pon effaie le grain , que le caillou

a fait par fa nature fixative , on

verra aifément fon inclination à de =

venir métal : Mais fi ’ on vouloit

gen fervir pour ' Art , il faudroit

y employer un feu trop violent ; pať

cette raifon , augumentez fa fufibi -
lité avec des homogènesencore plus

| fufibles , & des chofes femblables

| à lui , afin quils deviennent tous

| enfemble fixes & fufibles , comme

\ un fel fufible , alors on aura fait

un grand pas pour fixer des choſes

volatiles , & pour réduire des pou -

dres non fufibles en nature métalli -

que. Mais enfin , ' eft par rapport

à ce caillou , qu' il eft dit , que dans
les métaux , avec les métaux &

tes chofes de leur genre , fe font leg

mẽtaux .

Quon travaille une miniere ;

gwon ' examine de la maniere ſuſ -

dite ; qu ' on la confidere dans fon
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commencement , dans ſon milieu
& juſqu ' à fa fin : on y trouvera

différens fujets , ' eft - - dire
, des

choſes aqueuſes , des ſeches , des

volatiles & des fixes ; commè auſſi
des fuſibles & non fuſibles , de dif .

ficile & de facile fuſion , ſuivant
la qualité de la miniere .

Le plomb & Pétain font plus fus

fibles que le fer & le cuivre : Far -

gent & lor tiennent le milieu , &

ne font ni trop ni trop peu fuſibles .
’ Artifte doit bien pefer le degré de

fufibilité qui eft dans le caillou . ' il

eft ' une fufion trop difficile , il faut

qu ' ily ajoute un fujet ' un degré
plus fufible ; fi , pour fon opéra -
tion il eft encore ' une fufion trop
dificile , ilfautde plusen plusyajous
ter des fujets de plus facile fufion ,

jufqu ’ à ceque la fufibilité foit conve -

nableàfon opération : geftalors guik:
aura trouvé le fceau d' Hermès , qui

a o H E
d 1 17
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' envoler ; car ce fceau neft pas feuž

ement la ferrure pour fermer , mais
auffi pour lier le volatil .

:

~ Le caillou eft un fujet noble que
~

Ja Nature a élevé à une plus grande
NY fixité que ' or ; aufli eftil la bafe &

le commencement de la conftance

ao |
de toutes les pierres précieufes. II

Hi eft une eau très - pure , une eau de

\ & de permanence ; il fond

dans le plus fort feu , comme de

Thuile ,
fans fe confommer , & la

Nature la poufléà fon plus haut pé -
[|

|
riode : car la Nature ne paffe pas

au de - là de la fixité de la pierre
& du verre ; elle rétrograde plu -

1 tôt : & de même ,l ’ Art ne peut pas

p aller plus loin que 1a vitrification 5

a enfuite , le fujet vitrifié rétrograde
à fa premiere matiere .

E Tenez le caillou en forte recom -

| | mandation , fi vous voulez fixer

i quelque chofe promptement ; car

/ ~ en lui , & aux degrés y apparte4

NS
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nans , de même que dans le cryftaly
qui eft un caillou tranfparent , con :

{ifte le point effentiel de toute con -

ftance . On le voit aufi dans lac -
croiſſement de tous les Mineraux ,
dont la matrice eſt pierreuſe ; mais

il faut lemployer avec art ; parce

qu' il opere diverfement , fuivant

ſes diverſes préparations . Lorſqu ' il
eſt rẽduit en eau & en huile , il opere
tout autrement que dans ſon état

naturel , & il opere encore diffé -

remment , lorſqu ' il eft réduit en un

verre de difficile ou de facile fufion .

Celui qui entend bien les degrés
de la Nature , avance & rétrogradė
à fon gré ; il rend le fixe volatil , &

le volatil fixe , comme fait la Na -

ture elle - même : mais en beaucoup
moins de terns ; car , où la Nature

emploie mille ans , ’ Artifte peut
' employer que mille jours , & en -

core moins : il peut faire rétrogra -
der le métal en marcaſſite ; la mar ~

Hh ij
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caſſite en arſenic & ſoufre ; celuici

en vitriol , & le vitriol en une va -

peur corrofive ou en premiere ma -

tiere , ou bien il peut changer cette

I vapeur en vitriol , ce vitriol en

ſoufre , le ſoufre en arſenic , Tar -

fenic en marcafte , celle - ċi en

w ’ métal , & finalement le métal en

verre & en pierre .
Pour aider les Artiſtes , ' expli -

| querai en peu de . mots la maniere
|

dont il faut ’y prendre . Si je veux

faire rétrograder un métal quia déja
1 été affiné & fondu , & dont les par -

| ties caſſantes ont été féparées par

|
les fréquentes fontes , il faut que

Fi y ajoute de nouveau toutes les
|

parties qu' il a perdues , en même

quantité & dans le même ordre qu' il
Se les a perdues & qu' il avoit pris fon

a accroiſſement , ou plutòt dans un

A ordre contraire . De cette maniere

i Je métal deviendra la même chofe ,
& de la même qualité qu' il étoit
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dans la mine . Ainſi , par exemple ,
un métal a peřdu dans fa fonte { e

vitriol ou lefprit de vitriol , le fous

fre , Larſenic , la marcaſſite ; il faut

dabord que je lui rende fa propre

marcaſſite , ou une autre femblable ;
& tout comme la marcaflite excé -

doit le métal en poids & en quans
tité | ii iaut aùil que ' y ajoute une

plus grande quantité de marcaffite .
La même chofe doit Stre obſervèe
en tout , Prenez donc le métal ;
åjoutez - y la marcaffite , ou un ré >

gule marcaſſitique , && faites - les

fondre enfemble ; lorfqu ’ ils feront

conjoints , ajoutez - y larfenic , en >

ſuite le ſoufre ; lorſqu ' ils ſeront
bien unis , ajoutez : y Leſprit ou huile
de vitriol ou dalun , ſuivant que
le mẽtal eſt rouge ou blanc ; Leſprit
dé vitriol où ' alun le réduira par
fa quantité excédente en la même

chofe quil étoit au commence -

ment , ' eſt - - dire , en un vitriol ,
Hh iv
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& lorfqu ' il eft une fois pouſſe juſque .
là

, on pourra changer le vitriol en

une vapeur ou une eau corroſive ,
comme il étoit au commencement .

Ainfi , le dernier eft devenu le pre -

mier , & ce qui étoit le plus bas
eft devenu le plus haut . Inferius

fi T Factum ef fuperias .
5 La même chofe fe fait en avan -

ad gant ; car de ' acide vitriolique on

fi peut faire un vitriol ; de celui - ci
j|

un arſenic , de larfenic une mar -

caflite ; de celle - ci , unmétal , &

du métal un verre . Bref , il faut
mêler le métal avec fon foufre , fon '

arſenic & ſa marcaſſite , enſuite

ajouter une matrice pierreuſe , en

L égale & en płus grande quantité .
m

p Fondez le tout enfemble , & vous

K € n aurez un verre .
i

Faites encoreattentionà ce point
| effentiel , gue pour réduire le mé -

tal en vitriol & en efprit , Jai tou -

Jours pris une plus grande quantité

g
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de parties volatiles , parce qu' ils
evoient devenir volatiles . De mê -

me , dans ce dernier exemple , on

doit toujours. prendre une plus
grande quantité de parties fixes &

une moindre quantité de volatiles 5
autrement tout [ ouvrage feroit

perdu ; car fi vous voulez fixer , il

ne faut pas furcharger votre fujet
avec une trop ggrande quantité de

chofes
yolarilas ; fi au contraire

vous voulez volatiliſer , il ne faut

as prendre trop de fixe , mais

:
eaucoup de volatil ; fans cela vous

fixeriez plutôt que E oei

© SLON ignore cette façon de ren -

dre fixe & de rendre volatil
, on

opérera bien peu de chofes . Con -

fidérez les augmentations bizarres

des Alchymiftes , qui veulent fixer

le mercure coulant avec des mé -

taux parfaits , où ils emploient fans

rime ni raifon , fept , huit , neuf

jufgu ’ à douze parties de mercure



volatil , ſur une partie de métal

fixe parfait . Eft - il pofible qu' ils né

voient pas que ċela eft contraire à

la Nature , & ċontre toutes les re -

ples ? Lorfqwon veut fixer , il faut

plutôt prendre tout le contraire 5
' eft - - dire , douze parties de fixe ,

& une partie de mercure ou de vola -

til ; & lefläue cette partie eſt fixe ,
elle saugmentera aveċ le tems ;

de maniere à pouvoir lui ajouter
une plus grande partie de volatil .

' eſt ainſi qu ' on en pourra tirer

qüelqüe utilité ; mais dans le com -

mencement il faut prendre pa -
tieńce . Ces prétendus augmeñtá =
teurs ont un nuage devant les

yeux , & ne voient pas , qu ' en -
core que le mercure ' attache au

métal , il ne sy conjoint pas inti -

mement , & dans fes moindres par -

ties , ce qui devroit leur faire ap -

percevoir quil y manque un me -

dium ; ils devroient donc le chers
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cher . Le mercure eft un métal vo -

latil & congloméré ; & un métat

wentre pas dans lautre avec un

parfait mêlange , fans les milieux

gui leur ont été ôtés dans les fons ,
tes : ayez - y donc recours ,, & cher -

chez - les , ou prenez uhe chofe

pareille .
Le monde eft tout plein de

pareilles erreurs . On met enfem -

ble le très - volatil , qui eſt un ex -

trême , aveċ le fixe , qui eft Pau -

tre extrême , & on prétend aufii -

töt en faire une conjonction . II

neft pas étonnant quon ne réuf -

fife pas . Quon prenne & qu ' on
ajoute feulement le foufre volatil

àlor ; gwon les mette enfemble

au feu ; on verra bientôt ' envoler le

foufre fans . léfion de Por ; mais f

Fon prend des milieux , comme .

Parfenic & la marcafite , & qu ' on
les mette fur lor fondu , aufli - tôt

For fera réduit en poufliere . Que .
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Lon apprenne de - là à conjoindte
chaque chofe avec fon ſemblable .

Ne trouve - - on pas de ces moyens
n quantité ? ’ - - on pas pour les

„3ftres rouges ; le vitriol , Parfenic

jaune & rouge , Fantimoine & la

marcaflite dorée ? ’ - - on pa

pour
les aftres blancs , Fatfenic

blanc & le bifmuth ? Chacun peut
apprendre à devenir fage.

Nous avons juſqu ici iexpliqué eñ

partie le regne Minérał , & diſcuté

avec
Toin quelques points effen -

tiels touchant fon origine & fa finile

Nais le point le plus Ellentlel, ef

ectui - ci .iuf -

z vous entreprenez de fixer

quelque , chofe , de ła rendre con

ftante , de la coaguler & de ' é -

paifit , vous en trouverez dans ce

regne les voies : les plus curieufes

& les plus abrégées; Il ne faut

cependant pas s attacher ſi exacte -

ment à ce point de ' extrême fixa ~
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tion ; parce que chaque regne a

un fixatif ſuffiſant , comme nous le

démontrerons dans la feconde par -
tie de ce Traité . Mais dans quel -
que regne que vous travajlliez ;
fouvenez - vous toujours de ce prin
cipe fondamental

, qui eft de ' aller

dun extrême à ' autre que pag
les degrés intermédiaires , & con ~

féquemment , fi vous voulez fixer ,

volatil & le très - fixe , mais de

prendre le volatil , & de le fixer

pour Lunir enfuite au très - fixe :
' eft par - la que vous arriverez au

but defiré . Tout fe fait plutôt pat
des homogènes que par des hétéros

gènes , & ' eft par - là feulement que
{fe manifefte harmonie de la quins
teſſence concentrée .

Nous finirons ici la premiere partie
de notre Ouvrage , dans laquelle
nous croyons avoir fufifamment

démontré de quoi & comment fe fait

b
de ne pas joindre enfemble le très - >
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Ji la génération de toutes les choſes

naturelles . Nous traiterons dans la

feconde , de leur corruption & de

leur analyfe ; nous la lierons avec

la premiere pour un plus grand
Eclairciſſement ; parce que la cor -

ruption précede la génération x

çomme elle la fuit ,

|

| P

Fin de la premiere Parties
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